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de la justice divine, qu'une profonde malédiction, incorporée

pour toujours à la Constitution que nous nous serions ainsi pré-

parés à inaugurer ? Et plus tard, gémissant sous le poids de nos

malheurs, nous nous demanderions qu'elle en peut être la cause,

sans même songer aux iniquités qui nous les auraient attirés ! !

Laissez-nous vous le dire sans déguisement, N. T. C. F., les élec-

tions de tout genre, mais surtout les élections parlementaires,

ont été si déplorablement conduites depuis un certain nombre
d'années, qu'elles sont devenues une source féconde de démora-
lisation publique ; et que, plus que toute autre cause, elles ont
fait descendre jusqu'à nous humilier, le niveau de ce caractère si

loyal et si noble, et fortement compromis ces mœurs si pures et

si belles, que nous avions héritées de nos pères, et qui nous cons-

tituaient un véritable honneur et une véritable gloire nationale.

Oh, qu'elle est anière, cette réflexion, N. T. C. F. ! Et malheu-
reusement Nous sommes sûr qu'elle est fondée! -,, *

Profitons donc de l'occasion si favorable que Dieu nous en-

voie pour travailler à reconquérir un passé, qui rendait notre

présent si beaux aux yeux de tous ces nouveaux concitoyens

avec lesquels le nouvel ordre de choses va bientôt nous mettre

en contact et en rapport.

Pour arriver à cette magnifique conquête, serrons-nous plus

que jamais sous le drapeau de notre religion ! Le catholicisme a

des remèdes pour tous les maux, comme il a des enseignements
sur toutes les vérités. Lui seul à le secret de cette parole de la

Sagesse Eternelle : Kutahllea fecituationes orhis tevrainnn. [Sag. 1.

14.] Dieu a rendu curables toutes les nations de la,terre ! Oui !

N. T. C. F., toutes les nations seraient curables, et mêmes bien-

tôt guéries de tous les maux (pu les accablent, si elles venaient
humblement et sincèrement chercher le remède dans l'infailli-

]>le vérité que dispense l'Eglise de Jésus-Christ.

,j.' Nous qui souunes les enfants de cette divine Egli!=!e, nous
avons le remède sous la main : prenons le avec courage ! Nous
le trouverons dans cette bienveillance mutuelle, dans cet amour
de la vérité, dans cet esprit de justice et ce désir de la paix, que
l'Esprit Saint nous indique comme un moyen de nous rencontrer
et de nous embrasser comme des frère» (pu ont sincèrement ou-

blié un passé qu'ils regrettent. Minerk-ordia et céAlm ohviave-

mnt Hihl : juMltia et /kix oavulata m ni. (Ps. 84, 11.) Si nous
nous préparions et procédions à nos élections avec ces dispositions

chrétiennes, le choix des honunes auxquels il s'agit de confier

les destinées de la patrie, He se fera point avec l'aveuglement de
la passion, mais i\ la lumière du calme et de la se ?esse : Dieu le


